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A u hasard des rencontres que 
nous pouvons faire, pendant 
cette quinzaine, entre deux 
films, autour d’un verre à 

l’Antre-parenthèse ou au Bar à Tapas 
du CCVA, des spectateurs nous inter-
rogent souvent, et cela est bien naturel, 
sur nos choix de programmation. Beau-
coup de questions surgissent : 
« Pourquoi n’y a-t-il pas de film 
cubain ? Pourquoi vous n’avez pas ce 
bon film que j’ai vu l’été dernier à Bue-
nos Aires ? Pourquoi vous passez ce 
film qu’une fois ? Pourquoi Carmen 
Castillo ne vient pas présenter son 

film ? Pourquoi le film bolivien n’est pas 
sous-titré ? Pourquoi ne présentez-
vous pas les films qui sont sortis cette 
semaine à l’UGC et au Pathé ? » 
 
Sans avoir la prétention de répondre à 
toutes vos questions, il n’est pas inutile 
de vous situer le contexte dans lequel 
nous évoluons et préparons le festival 
et comment l’équipe des Reflets, après 
moult et moult réunions, fax, contacts, 
mails, re-mail et re-réunion, est à 
même, et réussit (!) à boucler le pro-
gramme de quarante sept films que 
vous avez, en mars, le plaisir de décou-

vrir au Zola et au CCVA. 
 
La première étape consiste déjà à col-
lecter l’ensemble des nouveautés (ou 
des réalisations anciennes qui n’ont 
pas été vues en France) qui sont sor-
ties récemment dans la péninsule ibéri-
que et sur le continent latino-américain 
(voire au-delà, aux Etats-Unis). Cer-
tains festivals comme San Sebastián, 
Biarritz ou Cannes nous aident en 
grande partie, mais il faut aussi savoir 
qu’un patient travail de « fourmis défri-
cheuses » est effectué par des mem-
bres de l’équipe de programmation 
(Bernard, Irene, Jean-luc, Margarita, 
Nuria, Pascale) grâce à leurs contacts 
personnels et réguliers avec les diffé-
rents instituts nationaux de cinéma 
(ICAA, IMCINE, INCAA, ICAIC,….) et 
grâce à des réseaux informels et per-
sonnels constitués petit à petit. En ef-
fet, notre souhait de vous faire aussi 
découvrir de nouveaux talents qui n’ont 
pas une ouverture « cannoise » de-
meure intact, même si on se rend 
compte, année après année, que cela 
est de plus en plus laborieux.  
 
A partir de ce premier tour de table (et 
du monde), et de cet état des lieux, va 
s’engager un vrai parcours du combat-
tant avant que le film ne soit présenté 
sur les écrans villeurbannais. Un pre-
mier tri sera fait entre ceux qui on déjà 
été « vendus » à un distributeur fran-
çais, donc susceptibles d’être diffusés 
plus ou moins normalement en France. 
On pourrait alors penser que cela sera 
plus facile pour ceux-ci, et bien cela 
n’est pas forcément vrai, nous verrons 
pourquoi après ! Pour les autres films, il 
faut alors réussir à contacter les diffé-
rents réalisateurs, les différents produc-
teurs, pour essayer de s’assurer de 
l’existence d’une copie sous-titrée fran-
çaise (ou future) et de l’accord du réali-
sateur et du producteur pour une éven-
tuelle programmation à Villeurbanne. 
Vient ensuite la question du coût. Pour 
les copies non sous-titrées, la question 
de pouvoir faire un sous-titrage électro-
nique (qui peut être réalisé indépen-
damment de la copie mais à condition 
d’avoir celle-ci bien en amont) se pose 
pour les Reflets depuis de nombreuses 
années, car le coût (et la durée) d’un tel 
travail est, malheureusement, hors de 

(Suite page 2) 
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(Suite de la page 1) 
portée, pour l’instant, de notre trop mo-
deste budget. L’autre problème étant la 
nécessité de disposer de ces copies 
pendant une durée assez longue avant 
le festival, et cette condition peut diffici-
lement être remplie du fait que la pro-
duction ne dispose souvent que très 
peu de copies, et que nous ne rece-
vons généralement celle-ci que la 
veille de la projection. Autre tendance 
qui surgit avec le développement du 
numérique : des films sortis dans cer-
tains pays d’Amérique latine se retrou-
vent diffusés en Europe, du fait d’un 
coût moindre, uniquement en DVD (et 
pas toujours de bonne qualité). Nous 
voulons toujours prioriser le 35 mm, 
allant de paire avec une exigence de 
qualité, mais vous imaginez bien que 
nous devons faire en fonction des dif-
férentes productions. Voilà une pre-
mière réponse à l’absence de certains 
pays comme la Colombie, le Venezue-
la ou le Chili.  
 
D’autre part, la venue de réalisateurs 
provenant de l’autre côté des Pyrénées 
ou de l’Atlantique se fait souvent en 
lien et en partenariat avec d’autres fes-
tivals comme Annecy, Toulouse, Nan-
tes ou Pessac, permettant ainsi, outre 
un partage des frais, une meilleure dif-
fusion et valorisation de ces films, mais 
en contre-partie cela nécessite une 
très grande coordination et, surtout, 
des thématiques de programmation 
communes aux différents festivals. En-
fin, il faut bien sûr tenir compte de la 
disponibilité des différents réalisateurs, 
et cela n’est pas une mince affaire, car 
si cela est de plus en plus ardu pour 
nous, festivals, de programmer des 
films, les réaliser devient également de 
plus en plus compliqué et difficile pour 
le cinéaste, et trouver une date dans 
son emploi du temps est, souvent, un 
vrai casse tête. 
 
Revenons enfin aux films diffusés (ou 
en voie de l’être) en France. Nous fai-
sons le choix, parfois, de reprendre 
certains films  déjà sortis en salle - 
c’est le cas par exemple, cette année, 
avec El Camino de San Diego  ou 
Calle Santa Fe  – pour en faire nos 
coups de cœur, et leur redonner soit 
une nouvelle chance après une distri-
bution française négligée ou un éclai-
rage différent dans le cadre des Re-
flets (comme pour les séances scolai-
res par exemple). Pour le reste, notre 
festival ayant lieu chaque année au 
printemps, nous nous devons, à ce 
moment-là, de vous faire découvrir des 
œuvres inédites à Lyon et donc, le plus 
possible d’avant-premières. Pour les 
films annoncés en distribution durant 
les prochains mois, il y avait jusqu’à 
présent, tacitement, un accord avec les 
différents distributeurs pour que des 
avant-premières soient organisées 

pendant les festivals, véritables labora-
toires nationaux et internationaux pour 
un distributeur qui souhaitait savoir 
comment un film allait être reçu par le 
public. Ces diffusions permettaient non 
seulement de faire découvrir et connaî-
tre le film au public lyonnais, éventuel-
lement en présence du réalisateur, 
mais devenaient généralement un 
tremplin pour sa future diffusion. Dans 
ce cas de figure, et pour des raisons 
contractuelles d’exclusivité, nous som-
mes généralement contraints de ne 
faire qu’une seule diffusion du film. 
C’est ce qui explique que vous n’ayez 
eu qu’une seule occasion de voir Ma-
taharis  d’Icíar Bollaín ou encore La 
Soledad  de Jaime Rosales. Cela expli-
que aussi le passage du film en avant-
première au CCVA, afin de vous pro-
poser une capacité d’accueil largement 
supérieure à celle du Zola. Nous repre-
nons parfois, au Zola, ces films dans 
l’année lors de leur sortie officielle. Si 
cette année un nombre tout de même 
important d’avant-premières a été pos-
sible, grâce à certains distributeurs, 
nous sentons malheureusement poin-
dre une nouvelle tendance qui risque - 
si elle se confirme - de mettre en dan-
ger des festivals comme les Reflets. 
Certains grands groupes d’exploita-
tion - les mêmes qui attaquent aujourd-
’hui le cinéma indépendant - font de 
plus en plus pression sur les distribu-
teurs pour compliquer notre accès à 
certaines copies et nous permettre de 
vous proposer des avant-premières qui 
nous tenaient particulièrement à cœur. 
Ce fut le cas, cette année, avec deux 
films espagnols de qualité (dont la ré-
putation et le genre répondaient pleine-
ment à notre thématique Fantastic’Ar-
tes) : il s’agit de Rec et de El Orfanato  
que nous voulions pouvoir vous propo-
ser, et que les distributeurs ne nous 
ont pas permis de programmer du 5 au 
19 mars pendant les Reflets, alors 
même que des localités comme Va-
lence recevaient l’autorisation de les 
présenter aux mêmes dates. Et pour 

cause… El Orfanato  est sorti le 5 
mars, entre autres, à l’UGC Ciné Cité 
et au Pathé Vaise. Rec, quant à lui, va 
sortir le 23 avril… Il sera intéressant de 
regarder attentivement où… 
 
Si cette tendance se poursuit, et tout 
porte à croire qu’elle se poursuivra, 
non seulement vous risquez d’être pri-
vés, pendant ce festival, de films de 
qualité – et notre marge de program-
mation d’être, d’année en année, de 
plus en plus limitée -, mais en plus no-
tre  équilibre financier précaire risque 
d’être menacé et cela présente le dan-
ger, de par une politique sélective des 
distributeurs, de créer, malgré nous, 
une concurrence tout à fait déplacée 
entre les différents festivals avec qui 
nous travaillons aujourd’hui en bonne 
entente et dans une démarche soli-
daire (Toulouse, Nantes, etc..).  
 
Il nous semble important, sans alar-
misme aucun mais compte tenu de la 
situation actuelle, de vous faire part, à 
vous, fidèles spectateurs, de nos diffi-
cultés. Elle sont réelles et, même si 
nous nous battrons pour maintenir un 
festival diversifié de qualité, le combat 
peut s’annoncer inégal et difficile. Au 
regard des premiers retours du ques-
tionnaire que nous vous avons soumis 
cette année afin de recueillir vos avis, 
nous sommes confortés dans nos 
choix car vous êtes très nombreux à 
nous remercier de la diversité et de la 
qualité de la programmation ainsi que 
de l’accueil, et vous êtes surtout nom-
breux à nous dire de ne pas baisser 
les bras.  
 
Cela est le plus bel encouragement qui 
soit, pour toute l’équipe des Reflets et, 
plus largement, pour toute l’Associa-
tion Pour le Cinéma. 
 
 

Michel Dulac   
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L eonardo Sbaraglia et 
María Valverde sont les 
protagonistes de El rey 
de la montaña, un thril-

ler de Gonzalo López Gallego, 
dans lequel le réalisateur, connu 
pour son premier film, Nómadas, 
utilise une esthétique influencée 
par les jeux vidéos.  
 
López Gallego signe ici son troi-
sième film, tourné en sept semai-
nes, avec lequel il reconnaît « avoir 
sauté le pas vers un cinéma plus 
commercial » tout en gardant son 
« amour pour l’expérimentation et 
la mise en scène, qui découle tou-
jours de son propre regard ». 
 
López Gallego est en général aussi 
l’auteur des scénarios de ses films, 
mais cette fois-ci la première ver-
sion du texte lui vient de Miguel 
Bardem (réalisateur et scénariste à 
son tour, il fait partie d’une famille 
consacrée au cinéma ; il est le fils 
de Juan Antonio Bardem et cousin 
de Javier Bardem). « Le scénario 
était facile à lire, distrayant, in-
tense, avec une trame trépidante 
et un mystère prenant », dit-il. Sur 
cette base López Gallego et Javier 
Gullón on réécrit le scénario, tant 
au niveau de l’histoire que des per-
sonnages, des changements qui 
ont permis à López Gallego de 
donner au film sa propre vision.   
 
El rey de la montaña raconte l’his-
toire d’un homme qui voyage sur 
des routes secondaires à la recher-
che du village de sa fiancée. Il se 
perd et se sent isolé, privé de tou-
tes les ressources technologiques 
auxquelles il est habitué, de son 
portable à sa voiture. Tout d’un 
coup, quelqu’un lui tire dessus, et il 
découvre qu’il est devenu une 
proie, sans savoir de qui ni pour-
quoi, et décide de pénétrer dans 
une immense forêt, dans une fuite 
qui semble ne pas avoir de fin. 
 
López Gallego a choisi Leonardo 
Sbaraglia parce que c’est un ac-
teur qu’il admire, et María Valverde 
parce qu’elle est une actrice en 
plein essor. Mais le couple prota-
goniste joue dans El rey de la 
montaña  un rôle « contraire aux  
stéréotypes ». Ainsi, « alors que lui  
va se laisser entraîner par la pani-
que, elle va prendre les choses en 
main », explique le réalisateur qui 
précise qu’il a travaillé énormé-

ment avec les acteurs sur les per-
sonnalités des personnages afin 
de fuir les clichés.  
 
Même si l’argument a beaucoup de 
force en soi, López Gallego aime 
« utiliser tous les outils du cinéma, 
c’est à dire l’image et le son ». 
« Ce sont deux éléments que je ne 
gaspille pas et qui sont dans mes 
films d’une grande importance. (…) 
Ma façon de raconter des histoires 
est très viscérale, et je pense que 
chaque film a sa manière particu-
lière de s’en approcher », nous dit 
López Gallego, qui a fait des étu-
des en génie informatique avant de 
se consacrer au cinéma. «  Quand 
les jeux vidéos sont apparus, dans 
les années 80, ils s’alimentaient du 
langage cinématographique. Dans 
les années 90 c’est le cinéma qui a 
subi l’influence de la publicité. Mais 
maintenant, la force du langage 
des jeux vidéos, qui ont évolué très 
rapidement et de façon puissante, 
touche l’esthétique du cinéma, et 
c’est ce dernier qui puise dans les 
jeux ». Déjà, dans Nómadas , Ló-
pez Gallego s’attachait aux envi-
ronnements oppressants, que l’on 
retrouve dans El rey de la monta-
ña, parce que, dans ce cas-là, 
« c’est une exigence de l’ambiance 
de la trame, où les personnages 
étouffent, perdus et poursuivis 
dans une forêt qui devient un per-
sonnage de plus ».  
  
Le film est structuré en trois par-
ties, explique López Gallego : 
« Tout d’abord l’homme est la 
proie, mais ensuite et à cause du 
danger et de l’instinct de survie, il 
deviendra quelqu’un de très diffé-
rent, d’inimaginable pour lui aupa-

ravant. Jusqu’au surprenant dé-
nouement, conséquent avec la 
trame du film ». 
  
Avec Nómadas , Gonzalo López 
Gallego remporta, en 2000, entre 
autres, le prix du meilleur film 
étranger au Festival de Cinéma 
Indépendant de New York. C’était, 
d’après le réalisateur, un film 
« expérimental, un peu étrange et 
difficile à regarder ». En 2004, il 
réalisa Sobre el arco iris , un film 
présenté dans divers festivals, 
« qui a été vu par moins de specta-
teurs », ajoute le réalisateur qui 
martèle « je n’ai jamais tenté d’être 
bizarre, mais dans chaque film il 
faut toujours trouver un regard sub-
jectif, même s’il induit des consé-
quences ». López Gallego est 
conscient d’avoir franchit le pas 
vers le cinéma commercial avec El 
rey de la montaña , mais , il in-
siste, « sans perdre ma vision per-
sonnelle ».  
 

Mercedes Cerviño 
www.hoycinema.com 

 
Traduction d’Irene Sánchez Miret 
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A lors, comme ça, Pedro Almo-
dóvar nous dirait tout sur sa 
mère ? Ce titre n'est peut-
être pas un mensonge, mais 

à coup sûr un trompe-l'oeil. Car le peu 
que cet excellent fils nous ait jamais dit 
sur sa mère, il faut plutôt aller le cher-
cher du côté de La Fleur de mon se-
cret, son avant-dernier film. On y voyait 
Marisa Paredes, reine du roman rose, 
en plein désarroi existentiel, retourner 
auprès de sa vieille maman, dans La 
Mancha  là où justement le petit Pedro 
a grandi. Alter ego du cinéaste, la Pa-
redes y retrouvait une inspiration feuil-
letonesque, et se mettait à écrire une 
intrigue foisonnante et abracada-
brante : on ne se refait pas... Tout 
donne à penser que La Fleur de mon 
secret, sobre monographie sur la dou-
leur féminine, a engendré Tout sur ma 
mère, bouquet flamboyant de secrets 
poignants, de dissimulations vitales, de 
mensonges mortels. « Il n'y a pas de 
plus grand spectacle que celui d'une 
femme qui pleure... » disait à l'époque 
Almodóvar. Si : peut-être celui de plu-
sieurs femmes qui pleurent. Manuela, 
Rosa, Huma, Lola pleurent. Pas en-
semble, mais à tour de rôle, des lar-
mes retenues, des sanglots étouffés, 
parce que leurs destins s'emmêlent 
inextricablement, dans « un drame dé-
mesuré, baroque, aux personnages 
poussés à l'extrême, malmenés par le 
hasard ». Où l'on retrouve Marisa Pa-
redes, en diva, façon Talons aiguilles : 
mais cette fois, elle ne chante pas, elle 
joue, elle est sur scène la Blanche Du-
bois d'Un tramway nommé désir. Et 
c'est en rentrant de son spectacle, 
sous une pluie battante, que Manuela 
(formidable Cecilia Roth) voit son fils, 
qui s'était précipité pour obtenir un au-
tographe de l'actrice, mourir, renversé 
par une voiture. Le « drame démesu-
ré » est en marche. Almodóvar an-
nonce d'emblée qu'il va faire flamber 
tous les artifices du mélo. Coordina-
trice des transplantations dans un hôpi-
tal madrilène, Manuela, lors d'un sémi-
naire de psychologie, joue la femme 
éplorée apprenant de la bouche de ses 
médecins qu'un de ses proches est 
cliniquement mort... avant de vivre 
cette scène pour de bon. Plus qu'un 
coup de force scénaristique, c'est une 
sorte de manifeste almodovarien : en 
chaque femme, il y a une actrice, ap-
pelée à vivre les scènes qu'elle joue, et 
à jouer les scènes qu'elle vit. Car dé-
sormais, pour Manuela et tous ceux 
qu'un hasard forcé va mettre sur son 
chemin, la vie et sa représentation 
théâtrale sont indissolublement liées. 
Avec cette idée, obsédante, de la répé-
tition, de l'éternel retour. La mort de 
son fils fait de Manuela une femme en 
mouvement. En quête de son passé, 
elle trace son chemin, rencontre des 
fantômes, mais aussi des vies nouvel-
les. Almodóvar a changé, dit-on. Les 

bien-pensants voudraient qu'il se soit « 
assagi ». Mais c'est tout le contraire : 
cette façon de se déployer dans le 
temps et l'espace, de relier les solitu-
des à travers les générations, de mêler 
les vivants et les morts, c'est simple-
ment le signe d'une maturité qui s'offre 
de vraies audaces. Comme cette sé-
quence fulgurante, d'un kitsch sublime, 
où Manuela  parce qu'elle veut retrou-
ver le père de son fils, ce père qu'elle 
lui a toujours caché  quitte Madrid pour 
Barcelone, la ville de sa jeunesse. Un 
tunnel, long, interminable, et soudain, 
le ciel au-dessus de la ville illuminée, la 
voix déchirante d'Ismaël Lo, quelques 
clichés nocturnes de la ville baroque et 
interlope, un soupçon de Movida, et un 
émerveillement intact : en quelques 
plans, Almodóvar revisite à la fois son 
cinéma et son passé, sans que pointe 
une nostalgie complaisante, avec sim-
plement un regard sincère sur les cho-
ses qui ont été, que l'on ne regrette 
pas, mais que l'on aime encore. En 
apparence, tous les ingrédients almo-
dovariens sont là. Mais il ne faut pas 
se fier au papier peint furieusement 
années 70 de l'appartement dans le-
quel s'installe Manuela : c'est un lieu « 
de passage », comme sont de passage 
tous ceux dont elle va, un moment, 
partager l'existence dans cette ville. 
Bonne soeur, travelo, junkie, autant de 
figures familières, de film en film, que 
l'on s'obstine à désigner comme tels, 
mais dont l'identité est devenue si 
mouvante, si fluide. C'est ce sentiment 
aigu de l'éphémère qui rend ce film si 
poignant. Pendant longtemps, du 
temps où il faisait figure de pionnier, 
Almodóvar a semblé jouer avec cette 
idée qu'on pouvait rudoyer les corps, 
changer de sexe comme de chemise : 
Tino devenait Tina, seule femme au 
milieu des hommes (Carmen Maura s'y 
collait), on tutoyait le travelo, c'était La 
Loi du désir. Aujourd'hui, c'est une 
force archaïque, tellurique, qui permet 

à certains humains de transgresser la 
Loi de la différence des sexes. En une 
seule scène, renversante  que l'on 
baptisera « L'apparition de Lola » , Al-
modóvar redonne au transsexuel son 
essence divine, celle de l'androgyne 
primitif, homme et femme à la fois. 
Tout le monde ne peut prétendre à 
l'Olympe. A côté de Lola, il y a aussi la 
très humaine et si drôle Agrado, qui 
s'est donné ce prénom parce que toute 
sa vie elle a cherché « à être agréable 
à autrui ». Agrado a choisi le patio, la 
maison des femmes, la cour des son-
ges et des mensonges. Tout son corps 
ment, avoue-t-elle à son public d'un 
soir, au cours d'un extraordinaire mo-
nologue impromptu, énumérant toutes 
les opérations qu'elle a subies pour 
être « vraie » : «Une femme est au-
thentique lorsqu'elle ressemble à 
l'image qu'elle a rêvée d'elle-même. » 
Ce qui vaut pour une femme ne vau-
drait-il pas aussi pour le cinéaste ? Ce 
film-là, on en est sûr, ressemble à celui 
qu'Almodóvar avait rêvé. 
 
 
 

Vincent Remy 
Télérama, Samedi 22 mai 1999 
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D u 27 novembre au 2 dé-
cembre 2007 s'est déroulé 
le premier festival de ciné-
ma chicano à Mexico DF. 

D'après les organisateurs, « le ciné-
ma chicano se revendique comme 
une fenêtre sur ce passé qui com-
mence dans les années 60, le pré-
sent et le futur à venir. Le Festival 
de ciné chicano  à Mexico est un 
cadre parfait pour envisager notre 
passé, notre présent et notre futur 
avec des regards différents. Ce pre-
mier festival de ciné chicano a signi-
fié, pour le Mexique, une rencontre 
avec un cinéma ayant une identité et 
une idéologie propres, dans lesquel-
les perdurent les racines et les cou-
tumes fondatrices d'un espace visi-
ble d'appartenance pour les immi-
grants qui habitent aux USA. Avec 

lui, nous avons essayé de nous rap-
procher des points de vue de nom-
breux cinéastes chicanos, qui envi-
sagent une façon particulière de re-
garder le monde. Le premier festival 
de ciné chicano avait pour principal 
objectif de (re)connaître et promou-
voir des oeuvres cinématographi-
ques avec des thématiques chicanas 
et/ou d'hispanophones installés aux 
USA, de préférence de jeunes réali-
sateurs et ce, afin de les aider à la 
diffusion et la distribution de leurs 
travaux. » 
 
Quatre sections étaient au rendez-
vous :  long métrage de fiction, docu-
mentaire et court-métrage sans ou-
blier une rétrospective assez riche. 
 
Dans la catégorie long métrage de 
fiction : c'est Sergio Castilla  qui a 
été primé avec Take the bridge  
(2006, 88 minutes, USA) qui raconte 
l'histoire de trois jeunes (deux hispa-
nos et une états-unienne) qui se re-
trouvent ensemble à l'hôpital après 
une tentative de suicide. Là, ils 
connaîtront un quatrième larron, lui 
aussi, hospitalisé après avoir essayé 
de mettre fin à ses jours. Ces jeunes 
gens découvriront, avec le temps, 
que l'amitié et l'amour sont de bon-
nes raisons pour être unis et, éven-
tuellement, en finir avec leurs idées 
noires. 
 
Dans la catégorie documentaire, 
Oriana Zill de Granados  (2005, 56 
minutes, USA) a été récompensée 
pour Nuestra familia Our family. 
Plongée dans l'un des gangs latinos 
les plus puissant au coeur des pri-
sons californiennes, interviews de 
gangsters, de policiers et de mem-
bres de la communauté, ainsi qu'ex-

traits de vidéo-surveillance secrète 
du FBI montrant un gang en action ; 
Nuestra familia, our family  pré-
sente les conséquences dévastatri-
ces du gang sur les familles et la 
guerre controversée pour lutter 
contre son expansion. 
 
Enfin, Sonia Fritz  a été primée pour 
son court-métrage The american 
dream  (2003, 25 minutes, USA) ; les 
Mexicains à l'assaut de la grande 
pomme. Les Portoricains ouvrirent la 
voie et furent les premiers hispanos 
à s'installer à New York ; aujourd'hui 
ils délaissent le Barrio dès lors que 
leur niveau de vie le leur permet et 
les Mexicains prennent leur place.  
 
Dans la rétrospective ont été présen-
tés notamment des films de Paul Es-
pinosa (The border, In the shadow 
of the law, Eneasy neighbours ), 
Carlos Bolado  (Bajo California, the 
limit of the time ), Jesus Treviño  
(Raices de sangre ), Robert Young  
(Alambrista, The ballad of Grego-
rio Cortes ), Edward James  Olmos  
(American Me ), Lourdes Portillo  
(El diablo nunca duerme) , Luis 
Valdez  (Zoot Suit ), Grégory Nava  
(Selena), Dan Guerrero  (Lalo Guer-
rero : the original chicano ) ou en-
core Sergio Arau  (Un día sin mexi-
canos ). A noter encore que Robert 
Young  a reçu un prix d'Honneur 
pour son oeuvre, prix largement mé-
rité. 
 
Nous ne pouvons qu'applaudir cette 
initiative et souhaiter que le Mexico 
DF devienne une plateforme de re-
connaissance pour le cinéma chica-
no et/ou traitant des problèmes des 
Hispanics aux USA, porteurs d'un 
métissage culturel excessivement 
riche et multifacettes. 
 
 
 

Pascale Amey 
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Nuestra familia Our family de Oriana Zil de Granados 
Take the bridge de Sergio Castilla, 
meilleur film de fiction 



C 
ette 24ème édition des Re-
flets s’achèvera dans 
deux jours, dans quel-
ques heures seulement, 

comme elle a commencé… à sa-
voir avec un film présenté en ex-
clusivité et en avant-première au 
festival. Ainsi, le très attendu La 
Zona de Rodrigo Plá clôturera 
cette quinzaine de fête des cultu-
res et des cinémas ibériques et la-
tino-américains. 
 
Quinze jours de projections, de 
concerts, de fiestas, d’expositions, 
de rencontres, de rédaction des six 
numéros de Salsa Picante, et plu-
sieurs mois de travail et – n’ayons 
pas peur des mots – de combat 
pour pouvoir obtenir les films que 
nous souhaitions programmer, veil-
ler à ce que les copies nous par-
viennent, essayer de régler les pro-
blèmes techniques, caler les ani-
mations et assurer la réception de 
nos invités, mettre en place la pro-
grammation des concerts, contac-
ter de potentiels partenaires pour 
nous permettre de mieux commu-
niquer encore ou de recevoir plus 
d’invités, programmer plus de 
films, etc. 
 
De cet envers du décor dont Mi-
chel Dulac évoque une partie dans 
son article (lire L’envers du décor , 
page 1), vous, chers fidèles spec-
tateurs, ne voyez rien ou pas grand 
chose. De l’engagement militant et 
du dévouement de l’équipe du fes-
tival ou de la commission de pro-
grammation, vous ne voyez peut-
être que le travail des équipes 

d’accueil qui constituent le dernier 
maillon – mais ô combien impor-
tant - d’une longue chaîne qui n’a 
qu’une mission, qu’une volonté : 
vous inviter à la découverte et à la 
rencontre. 
 
Il est clair que l’étroitesse d’esprit 
et l’obscurantisme ne sont pas de 
mise pour pleinement profiter des 
Reflets, et il est toujours étonnant 
de voir des spectateurs verser une 
larme lors de la projection d’un film 
sur la dictature, la torture ou l’exil 
et, quelques heures plus tard, crier 
au scandale et avec une certaine 
violence que la programmation mu-
sicale de la fiesta – par exemple – 
ne correspond pas à leurs préjugés 
sur « ces pays-là ». La France 
change, nous ne changerons pas, 
ni nos objectifs ni notre mission 

première. C’est par curiosité et par 
envie des autres que nous organi-
sons ce festival, pas pour nous 
draper dans un prestige de paco-
tille ou pour concrétiser des objec-
tifs commerciaux. Et il est impor-
tant que vous sachiez cela pour 
être pleinement conscients de no-
tre démarche, de nos idéaux, et 
peut-être de nos illusions. 
 
Et cette édition 2008 des Reflets, à 
quelques heures de tirer sa révé-
rence, semble parfaitement refléter 
notre credo, alternant films inédits 
et films en deuxième sortie, faisant 
cohabiter cinéastes de renom et 
artistes en devenir, musiciens ré-
putés ou jeunes formations à dé-
couvrir… Le monde est en mouve-
ment, comme le cinéma, la musi-
que, la littérature, la société, l’His-
toire… et nous essayons de le sui-
vre du mieux possible, sans chan-
ger de cap toutefois, pour assouvir 
cette soif de découverte qui carac-
térise le public des Reflets, qu’il 
soit communautaire, neuf et novice 
en la matière, scolaire, jeune ou 
vieux. La soif de découvrir l’autre 
n’a pas de couleur, pas d’âge, pas 
d’odeur, et nous ferons tout ce qu’il 
nous est possible pour défendre 
cela. 
 
Certes, tous les efforts déployés à 
l’occasion de cette édition n’ont pas 
été couronnés de succès, et si nous 
avons très largement progressé au 
regard des années précédentes, 
nous pouvons encore améliorer les 
conditions de projection au CCVA 
(même si l’acrobatique gymnastique 

(Suite page 7) 
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L’accueil des Reflets au CCVA 



imposée aux spectateurs pour lire 
les sous-titres s’est transformée en 
« zen attitude » après d’opportunes 
modifications en cours de festival), 
mieux mettre en valeur la participa-
tion des associations, mieux organi-
ser le dialogue et l’échange autour 
des films et des thématiques, etc. 
Et si le risque zéro en termes de 
problèmes techniques n’existe 
pas – et nous vous présentons en-
core toutes nos excuses pour ceux 
qui ont pu survenir lors de cette édi-
tion -, nous réduisons d’édition en 
édition le pourcentage de désagré-
ments. Chaque année apporte aux 
Reflets des améliorations, et l’ave-
nir viendra encore avec les sien-
nes. Moins de files d’attente, plus 
de fluidité aux caisses, plus d’ani-
mations proposées, plus de films 
aussi, mais il y a encore tant de tra-
vail à accomplir… 
 
Mais c’est en voyant vos yeux pétiller 
à la sortie de L’année où mes pa-
rents sont partis en vacances  de 
Cao Hamburger, en écoutant la rage 
et l’enthousiasme toujours intacts de 
l’anarchiste Lucio Urtubia devant une 
salle du Zola incandescente, en 
constatant l’infinie patience dont 
vous avez fait preuve pour voir Mata-
haris  d’Icíar Bollaín alors que le son 
du CCVA nous jouait des tours, en 
vous comptant si nombreux à avoir 
répondu à l’appel de l’association 
Ecrans Mixtes et du film XXY (un film 
pourtant exigeant et délicat), en vous 
découvrant émerveillés devant l’ex-
traordinaire premier film de Manoel 
de Oliveira (Aniki Bobo )… que tout 
notre travail et nos efforts affichent 
leur importance, et alimente notre 
motivation à vous donner, toujours, 
envie de découvrir. 

Mais rassasier cette envie a un prix, 
pour nous comme pour vous, et 
nous sommes conscients que, au 
regard du pouvoir d’achat actuel, il 
est peut-être moins facile d’ouvrir 
autant de fenêtres sur le monde 
qu’ont été les 47 films de cette 
24ème édition. C’est ce qui explique-
ra peut-être aussi cette très légère 
baisse de fréquentation qui viendra 
sanctionner cette édition. Rien de 
grave, rassurez-vous, un simple si-
gne des temps où la culture va de-
voir se mobiliser pour exister en-
core. Nous serons encore là pour 
une 25ème édition encore plus fes-
tive et plus riche, sinon budgétaire-
ment tout au moins au niveau de sa 
programmation, et encore plus fort 
sera notre enthousiasme et plus 
alléchante sera l’invitation. 

L’un des mots d’ordre que nous 
assénons aussi bien à nos équipes 
de bénévoles qu’à nos salariés, et 
qui résume fidèlement l’esprit gé-
néral du festival et de l’Association 
Pour le Cinéma, est « que nous ne 
faisons pas les Reflets pour nous, 
mais pour les spectateurs, les œu-
vres et les artistes ». 
 
Ceci est une invitation à ne jamais 
oublier tout le chemin que nous 
avons encore, pour de longues an-
nées et tant qu’on nous le permet-
tra, à parcourir ensemble. 

 
 

Laurent Hugues 
 
 

���	���
���
�������

�����
	�����
���������
�����
���

�������
��
��

�����#�

������	�����
	��
���������

La salle du CCVA et ses 480 places 

L’accueil des membres de l’association à 
l’entrée des salles 

Giamba, Silvia & Marcos aux Momentos Picantes de l’ Antre-Parenthèse 
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A près l’échec critique re-
tentissant de son Ala-
triste , adaptation du ro-
man de Pérez Reverte, 

Agustin Díaz Yañes  revient en ter-
rain connu pour son prochain film. Il 
vient d'achever le tournage à Mexi-
co de  Sólo quiero caminar , qui 
s’annonce comme la suite de son 
opéra prima (qui lui valut 8 Goyas 
en 1996) : Nadie hablará de noso-
tras cuando hayamos muerto…  
Ainsi, le personnage de la prosti-
tuée Gloria Duque reprend du ser-
vice. Pour cette suite, on retrouve 
Victoria Abril mais aussi Ariadna 
Gil, Elena Anaya, Pilar López de 
Ayala et le mexicain Diego Luna. 

Le cinéma fantastique espagnol 
continue son chemin et Apareci-
dos  sortira sur les écrans ibéri-
ques le 28 mars. Un road movie de 
terreur basé sur des faits réels, film 
dirigé par Paco Cabezas . L’action 
est centrée sur l’expérience vécue 
par Malena (Ruth Diaz ) et Pablo 
(Javier Pereira ), deux jeunes 
gens, frère et soeur, qui parcourent 
l’Argentine ; ils découvrent un jour-
nal relatant des crimes vieux de 20 
ans. Evidemment, passé et pré-

sent s'entremêlent… 

C hus Gutiérrez  vient de 
terminer le tournage de 
Retorno a Hansala , en-
tre le sud de l'Espagne et 

le Maroc. Les protagonistes du film 
José Luis Garcia Pérez et Farah 
Hamed semblent ravis de l'expé-
rience. Comme le souligne l'ac-
teur : « J'ai été enchanté de partici-
per à ce projet avec Chus. Cela 
m'a donné l'occasion de travailler 
dans un road-movie, un genre peu 
habituel dans le cinéma espagnol, 
et dont la caractéristique principale 
est que tu ne sais jamais avec cer-
titude ce qui va se passer en che-
min et cela t'impose d'affronter les 
problèmes d'une autre façon. » Fa-
rah Hamed, elle, rajoute : « Cela a 
signifié pour moi, de parents maro-
cains et élevée en Espagne, que 
j'aille plus avant dans ma concep-
tion de la multi-ethnicité. » 
 

���  
 

L e Ratón Pérez 2  bientôt en 
salle ! Le studio d’anima-
tion Filmax a terminé, le 15 
février, le tournage de la 

première partie (en images réelles) 
de la suite de Pérez, el ratoncito 

de tus sueños . La partie animée 
du film devrait être achevée au 
mois d’août. Le film sortira en Es-
pagne pour les fêtes de fin d’an-
née. Parmi les « voix » des per-
sonnages, on retrouve : Manuel 
Manquiña, Manuela Velasco et 
Claudia Fontán. 

J avier Bardem  et Maribel 
Verdú  s'apprêtent à jouer 
dans Tetro , le prochain film 
de Francis Ford Coppola , 

dont le tournage commencera à la 
fin du mois de mars à Buenos Ai-
res. Les deux acteurs espagnols 
donneront la réplique à Vincent 
Gallo et Alden Ehrenreich dans ce 
drame familial. 
 

���  
 

C ’est Daniel Brühl (Good 
bye, Lenin  !) qui incar-
nera Lope de Vega dans 
14, une grosse produc-

tion  financée par Antena 3, Iliru et 
El Toro films ainsi que la firme bré-
silienne Conspiraçao. Le tournage 
devrait démarrer début 2009 et 
c’est Andrucha Waddington  qui 
réalisera le film sur les drames de 
l'amour vécus par le poète et dra-
maturge du siècle d’Or. Le scéna-
rio sera co-écrit par Jordi Gasull 
(El viaje de Arián ) et Ignacio del 
Moral (Los lunes al sol ). 
 
Informations tirées de La Butaca 
(http://noticias.blogdelabutaca.net) 
 

Adaptation et traduction : 
Pascale Amey 
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Agustin Díaz Yañes  

Aparecidos de Paco Cabezas  

Chus Gutiérrez  

Javier Bardem  
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de Duarte Geraldes 
Du 6 mars au 6 avril 2008 
à la galerie Talents à suivre 
Autodidacte, Duarte Geraldes  fait de l’expérimenta-
tion son outil de base et, grâce à elle, il trace le che-
min de son parcours créatif. L’occasion est donnée de 
découvrir ce peintre portugais très prometteur. 
Ouvert du mercredi au dimanche de 14h à 19h 
Galerie Talents à suivre 
10 rue Lainerie – 69005 Lyon 
tél. 04 78 28 15 47 

�-/�0�,�0�,  
Mardi 22 mars, à 21h au Transbordeur 
En attendant le Y salsa Festival les 27, 28 et 29 
juin sur l’île Barbe … 
Le Y Salsa a concocté pour le lancement de sa 5ème 
édition un très grand évènement salsa à ne louper 
sous aucun prétexte… 
21h : concert de l’orchestre MATANGA (13 musiciens)  
23h : concert de LOS VAN VAN  (16 musiciens)  
De 01h à 5h : mix des Dj Rider et DJ Juan Carlos « el 
preso » dans le Club. Renseignements : www.y-salsa.
com / info@y-salsa.com / Tél. 04 78 39 52 78  
Le Transbordeur 
3 boulevard Stalingrad – Lyon-Villeurbanne 
�
�

�1��1&-2����$�
��  
Promenades lyonnaises : des Voraces au tango 
Du 27 mars au 27 avril 
Jeudi 27 mars 19h ( Vernissage de l’exposition) & 
Vendredi 28 mars : Apéro-Tango ( à partir de 
18h30 / fermeture des portes à 19h) 
Avec le QUINTETO ZARATE, d’Amsterdam. Présen-
tation des nouvelles compositions écrites pour Tango 
de Soie. 
Tango de Soie 
41, rue René Leynaud - 69001 Lyon 
Tél. :  04 78 39 24 93 
http://www.tangodesoie.net  
 
&�.����3�4�/���5�,6  
vendredi 28 mars (ouverture des portes 20h30) 
Faut-il encore présenter Raul Paz ? musicien chilien 
de Cuba, qui a su donner des sonorités nouvelles au 
son cubain ; il partagera la scène de L’épicerie mo-
derne  avec Saf Kani … une soirée riche en générosi-
té musicale… 
L'épicerie moderne - Centre Léonard de Vinci 
Place René Lescot - 69320 Feyzin 
Tél. : 04 72 89 98 70 / www.epiceriemoderne.com 
  
5��06/�- 7-�  
Samedi 29 mars à 21h 
El Aula et La Clef de voûte , en collaboration avec 
Ekelekua  accueillent le compositeur de la bande ori-
ginale du film Habana Blues  (Benito Zambrano) pour 
un concert exceptionnel. Réservations : 04 78 28 51 
95. Renseignements : elaulalyon@yahoo.fr  
Jazz Club 
1 place Chardonnet – 69001 Lyon 
tél. : 04 78 29 14 67 
 
��/�60���%�.,�#-,%�������.�&�  
Du 29 mars au 5 avril 
à l’Auditorium – Orchestre National de Lyon 
Samedi 29 mars  : Soirée d’ouverture « Tango » avec 
JUAN CARLOS CACERES, QUINTETO ZARATE  
(After à  Tango de Soie ),  
vendredi 4 avril  : Soirée Antilles (avec AHINAMA),  
samedi 5 avril  : Concerts et démonstrations (avec 
Senzala Lyon) ; Concert de JORGE DREXLER, ME-
LINGO, BAJOFONDO TANGOCLUB (auditorium) 
(Concert de : Cesar Allan et bals avec Bailaconmigo 
Lyon & Cumbia Ya dans la petite salle) 
Auditorium – Orchestre de Lyon 
84 rue de Bonnel – 69003 Lyon 
tél. 04 78 95 95 95 /   www.auditoriumlyon.com 

(Suite page 10) 
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Tous à vos agendas, les Reflets se terminent mais e ntre expositions, concerts, fiestas, 
festivals et événements, il y aura bien de quoi ten ir jusqu’à la 25ème édition !!! 



(Suite de la page 9) 
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Du 15 mars au 15 avril, Exposition d’œuvres…  
Permanence vendredi et samedi de 14h à 18h ou sur 
rendez-vous. Vernissage le mardi 18 mars de 18h30 
à 21h. 
Atelier-Galerie Ahtzic Silis 
6 rue Mazard - 69002 Lyon 
Tél. : 04 78 62 70 82 - http://www.ahtzic.com 
 
/-���6,-���/�60��  
Du 28 avril au 4 mai 
Venez danser solidaire au profit d’associations huma-
nitaires, avec le SoLatino Festival. 7 soirées / Stages 
et spectacles de danses / Concerts / Village solidaire. 
Un événement latino à Lyon à ne pas manquer.  
Tous les détails sur www.solatino.fr  
 
�&6%��5�7�-;�
/-.��&�, �������//6-,  
Du 29 avril au 11 mai à l’Espace 44 
Par le Théâtre de l’Engrenage 
Hommage à la peintre mexicaine qui aurait fêté ses 
cent ans le 6 juillet 2007. Tous les jours à 20h30 
(dimanche : 17h30, relâche le lundi) 
Espace 44 
44, rue Burdeau – Lyon 1 er 

tél. : 04 78 39 79 71 
contact@espace44.com - espace44.com 
 
 �,�-�/.&  
Le 15 mai à 20h30 au CCO 
Le groupe bolivien de fusion Canto Sur  sera en 
concert exceptionnel !!! Billetterie à l'entrée. 
Centre Culturel Oecuménique 
39, rue Georges Courteline - 69100 Villeurbanne 
 
%- .#�,���  
Du 19 au 25 mai dans plusieurs salles de Lyon et 
Villeurbanne 
Deuxième édition du festival de documentaires latino-
américains, organisé par Espaces Latinos : projec-
tions, rencontres et de nombreux moments de convi-
vialité seront au programme de cette édition. Rensei-
gnements sur www.espaces-latinos.org. 
Espaces Latinos 
4, rue Diderot – 69001 Lyon 
Tél. & fax  04 78 29 82 00 
 
���2-6/�%�/�#6//6-,/  
Jusqu’au 1 er juin 2008 
Exposition de sculptures baroques datant des XVIIIème 
et XIXème siècles et réalisées par les Indiens Guaranis 
du Paraguay. 
Tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30 
Musée d’Art 
religieux de Fourvière 
8, place de Fourvière - 69005 Lyon 
tél. : 04 78 25 03 04 

 
Pascale Amey 

�����&'� ���	���
���
�������

�����
	�����
���������
�����
���

�������
��
��
���

���
	��

���

	�

�
�
���

���
��

����&�'����8�
������)
��	��'���<<<�

 
Un grand merci à toutes les personnes qui ont contribué au 
succès de ces 24èmes Reflets du Cinéma Ibérique et Latino-
américain : 
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L’équipe du Zola  
Lionel Bagu / Sophie Ben Drihem / René Bourgeat / Lisa Car-
lod / Sandrine Dias / Alexandra Fognini / Emelyne Guillier / Eric 
Hernandez / Laurent Hugues / Georges Lacot / Benoît Laplan-
che-Servigne & Amandine / Ivan Mitifiot / Marie N’Guyen 
 
L’Association Pour le Cinéma  
Christine Alvado / Pascale Amey / Huguette Amsellem / Homero 
Arellano / Christian Brison / Giselle Buchs / Olivier Calonnec / 
Monique Candau / Bernard Corneloup / Dominique Cossalter / 
Annie Damidot / Christèle Daneluzzi / Jean-Luc de Ochandiano / 
Catherine Dert / Michel Dulac / Loulou Esparza / Julien Fayet / 
Francis Giacomin / Evelyne Grange / Françoise Guerin / Monette 
Hernandez / Hervé Jallais / Mireille Jallais / Charlotte Leothaud / 
Alain Liatard / Catherine Liénart / Margarita Margini / Michèle 
Marsala / Danièle Matray / Ana Mompo / Nuria Pastor Martínez / 
Marie-Josèphe Petit / Marie-France Rametti / Denise Rizos / 
Irene Sánchez Miret / Dominique Savoyat / Monica Sessin / An-
nie Simon-Martin / Marilou Strapazzon / Marie-Paule Ströbel / 
Liliane Ville / Evelyne Widerski / Judith Wolf / David Wood 
 
Les bénévoles  
Marylène Beauquis / Marc Bouchage / Elsa Chikilla / Fabrizia 
Dony-Desiato / Marie Dufournet / Jérémie Dunand / Thibault 
Fleuret / Marie Paz León / Laurent Pernoy / Valentin Poncet / 
Laure Scanzi / Margot Selva 
 
L’équipe du CCVA  
Farida Abed / Ayet Belhadj / Sonia Bennafla / Vincent Bonin / 
Christine Bonnot / Gabin Brochet / Michèle Desbret / Magali 
Descours / Stéphane Dessissaire / Karim Ghorzi / Maria Gui-
larte / Jérôme Jaboulet / Karim Lalmi / Didier Leblanc / Marie 
Palazzo / Rhiad Romdhane / Dominique Scaterin 
 
L’équipe des Momentos Picantes  
Yves Henry / Marie Mathevet et toute l’équipe de l’Antre-
Parenthèse 
 
Les formations des Momentos Picantes :  
Cesar Allan / Barsamba / Casi Casi TangO / Jean-Michel Cayre 
et ses élèves / Giamba Giambastiani / Luz Negra / Madiana / 
Los Primos / Moisés Sánchez / Silvia & Marcos 
 
Mais aussi…  
Association Ecrans Mixtes / Bandana Batucada / Bibliothèques de 
Lyon : Frédéric Gayral, Claire Girard, Anne-Marie Péchuzal & 
Anne Réty / Christian Caroz / Cinéparts : Didier Samuel et son 
équipe / Centre mémoires & société : Delphine Guedra, Xavier de 
la Selle / Ecole Nationale de Musique : Didier Coquelet / Espace 
Info de Villeurbanne : Christine Bragard et son équipe / Héctor 
Espinola / Xavier Falandry / Armand Hotimsky / I.L.C.P. : Marc 
Sagara / Institut Camões : Sophie Lobo, Margarida Ochoa / Insti-
tuto Cervantes : Arturo Lorenzo & Nadia Mansouri / Mala Suerte / 
Raphaël Martinez / Oscar Minaya / Mouvement des Sans Terre / 
Mathieu Orcel / Sylvie Pardon-Araya / Cécile Sánchez / Studio 
Desperado : Laura Vicedo & Philippe Aureille / Pedro Tapia / 
Chris Tateossian / Ricardo Trêpa / Lucio Urtubia / Marcel Veber 
 
Un grand merci à…  
Tous les services de la Ville de Villeurbanne / Nos annonceurs / 
Nos partenaires / Toutes les associations ayant participé au Fo-
rum des Associations Ibériques et Latino-américaines... 
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Atrium (1er étage): Bar à tapas et stands/animations 

Salle de bal (rez de chaussée) : Cantina et soirées à thèmes  
Du 5 au 19 mars 

������������  
 
Pour la troisième année, et en collaboration avec la Direction de la Vie Associative de la Ville de 
Villeurbanne, les Reflets ont le plaisir de vous inviter à partir à la rencontre des associations 
ibériques et latino-américaines de Villeurbanne et Lyon. Sous forme de stands, d’animations, de 
soirées spéciales, de rencontres ou par le biais du Bar à Tapas, ces associations vous présente-
ront leurs activités. 
 
Mardi 18 mars  
Bar à tapas : Association pour le cinéma " le Zola"  (de 18h à 23h) 
 
Mercredi 19 mars   
Bar à tapas : AFAL (de 16h à 23h) 
Stand / Animations : Association France-Amérique Lat ine (AFAL)  : jeu "El 
Sapo", animation autour de la langue espagnole, présentation d'ouvrages d'au-
teurs latinos, information et documentation sur l'Amérique Latine 
 
Coordonnées des associations participantes :  
AFAL :  11 bis rue Léon Chomel, 69100 Villeurbanne, tél. 04 78 84 57 70.�
Artisans du monde :  5 rue Roger Salengro, 69100 Villeurbanne, tél. 04 78 94 08 65 
Association Baila Conmigo: 22 cours Emile Zola, 69100 Villeurbanne, tél. 06 99 04 46 62, 
www.bailaconmigo-lyon.com 
Bandana :  tél. 06. 81.95.41.29, batucada.bandana@free.fr, www.batucadabandana.com/�
Capoeira Senzala Lyon :  40 rue Hippolyte Kahn, 69100 Villeurbanne, info@senzala.org 
Comité des Amis du Mouvement des Sans Terre de Lyon  : 29, montée Sauvagie, 69360 Ternay, 
tél. 04 72 24 86 54, genif@free.fr 
Espaces Latinos :  4, rue Diderot, 69001 Lyon, tél. 04 78 29 62 90, latinos@orange.fr, 
www.espaces-latinos.org 
Palenque Rhône Alpes :  c/o Ortiz-Wilfredo, 39 bd de l’université, 69007 Lyon, tél. 06 27 45 80 03�
Tango et Cultures Argentines :  26 rue Antoine Laviolette, 69003 Lyon, tél. 06 19 25 95 86, 
tcargentine@gmail.com 

 
Pour tout renseignement : 04 78 68 19 86 
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4�������!"����#�5$�����������!.&/06  
Argentine et Tango au programme avec le duo Casi Casi TangO , composé de 

Garúa (chant, bandonéon, guitare) et de Claire  (accordéon, bandonéon). 
�

4����������!.����#�5$�����������!.&/06  
Clôture des Momentos Picantes avec le Bar Samba , avec les percussions de 

l’Ecole de Musique du 8ème, sous l’égide d’Ernest. 
 

Boissons et plats latinos en vente sur place. 
Pour tout renseignement : 04 78 94 16 10 �
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�  Pour cause d’incompatibilité techni-
que, le film OXALA CRESÇAM PITAN-
GAS ne pourra pas être projeté au 
CCVA le mercredi 19 mars à 19h. Il sera 
remplacé par la projection du film TOUT 
SUR MA MERE de Pedro Almódovar 
(1h41 / vostf) à 18h30 (au lieu de 19h). 
 
�  Faute de copie, le film A CASA DE 
ALICE ne pourra pas être diffusé dans 
le cadre des Reflets. La séance unique 
en avant-première prévue le mardi 18 
mars à 21h15 au CCVA est donc rem-
placée par une autre avant-première, 
celle du film espagnol très attendu EL 
REY DE LA MONTAÑA  de Gonzalo 
López Gallego, film fantastique interdit 
aux moins de 16 ans !!! 
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Il vous manque un numéro de 
Salsa Picante ? N’hésitez pas à 
le télécharger ou à l’imprimer di-
rectement en ligne sur le site du 
festival : 
 

7778 �#��9 ��#�������8����
 
Vous pouvez également consul-
ter l’album photos pour revivre 
les temps forts de cette 24ème 
édition, avec plus d’une centaine 
de photos en ligne !!! 
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